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!e loup, marin, AFFAIRES PEES CONSIDÉRABLESSix chefs de brigands ont été 
faits prisonniers prés deSalonioue, 
Turquie, et deux ont été tués.

On mande de Madrid que lors du 
tremblement de terre,300 person
nes ont été tuées à Alhama. 750 
maisons et l’église ont été démolies.

Le sénat français a adopté la loi 
imposant une taxe sur les biens 
ecclésiastiques.

prétend que je suis “libéral et mem
bre du club national.” Je tiens à 
déclarer que je suis conservateur 
et resterai conservateur.

Je vous remercie d’avance de 
votre obligeance en publiant cette 
franche déclaration.

Je demeure.
Votre tout dévoué serviteur,

A. L. Dksmjlniehs.

C’est encore une nouvelle vic
toire morale à enrégistrer dans les 
annales du parti rouge.

LE CANADA “ Si je suis élu, je saurai me 
“ rendre digne de votre confiance, 
“ en défendant vos intérêts.”

ÉCHEVINS

Quartier d’Ottawa — Dans ce 
quartier, les trois anciens échevins 
MM. Laverdure, Desjardins et Du- 
rocher, sont de nouveau sur les 
rangs. Ils out à lutter contre un 
seul concurrent, M. S. Bingham, et 
nous n’hésitons pas à déclarer que 
les électeurs doivent voter en masse 
pour les hommes qui les ont très- 
dignement représentés au conseil, 
durant l’année civique qui vient de 
se terminer.

MM. Laverdure, Desjardins et 
Durocher ont, en effet, accompli 
les devoirs de leur mandat avec in
telligence et beaucoup de dévoû- 
ment, et il suffira de mentionner la 
part active et efficace qu’ils ont 
prise dans la bataille contre la re
distribution des quartier de la ville, 
pour faire voir les droits qu’ils pos
sèdent à la confiances publique et 
le devoir qui. incombe aujourd’hui 
à leurs constituants.

On les a approuvés en cette occa
sion, on a applaudi au succès qui est 
venu couronner leurs efforts et leurs 
travaux ; aujourd’hui, on doit leur 
prouver que l’on sait être recon 
naissants envers ceux qui le méri
tent. Pour cela, il faut que tous 
trois soient réélus, car si un seul 
restait sur le carreau après la lutte, 
les électeurs aurait fait preuve d’in
conséquence et d’ingratitude.

Que l’on s’unisse donc, et que le 
que le jour de l’élection, MM. La 
verdure, Desjardins et Durocher 
soient proclamés échevins du quar
tier Ottawa par une forte majorité. 
Tout le monde aura alors fait son 
devoir.

Qartier Victoria—A la tête d’une 
maison de commerce considérable 
et prospère, possédant une bonne 
instruction, très-an fait des affaires 
municipales et connaissant bien les 
rouages de l’administration civique, 
doué dun grand sens pratique 
M. G. Gagné fera un excel
lent échevin, et nous espérons qu’il 
ralliera une belle majorité, lundi 
prochain.

Mais, dans ce but, nos amis ne 
doivent pas oublier qu’il faut du 
travail, beaucoup de travail nême ; 
et, tous doivent se miltre hardi
ment à l’œuvre, dès aujourd’hui, 
pour assurer la victoire de leur 
candidat.

leputs $1.20 à 
ii, vin d’Opor-

leKuyner, Ja- 
e-vie.(brandy)

se, kirsb, cn-

, Ottawa et Hall, $0 Décembre 1884 QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

VERTE D’ADIEU
SON EXCELLENCE

t
Montébello, 

leidsieck, etc. 
:iété des En-

ETATS-UNIS Bonnes couvertes blanches, seulement $2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.25 la paire.
Coton gris, en quelque quantité que ce soit, 8Je la verge. 
Coton blanc de 30 pouces, vala.nt 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 12Jc la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

* Le Gouverneur-Général
• RECEVRA LES VISITEE 3S

nusat et frère, Ou estime qu’il y a actuellement 
75,000 personnes sans ouvrage à St 
Louis.

Les fièvres typhoïdes font des 
ravages d’une Manière alarmante 
dans le comté d’Ulster, N. Y.

On craint beaucoup pour la santé 
du général Grant.

John Baldwin, fondateur de 
l’Université qui porte son nom, est 
mort à Cleveland, hier, à l’âge

;nt notre 
avant de

Nouvelles Générales
CANADA

L’honorable A. P. Caron est à 
Montréal à l’occasion de la maladie 
de son frère, le révérend Père Ré- 
demptoriste, qui est atteint des 
fièvres typhoïdes.

Le char d’exposition des produits 
du Manitoba est actuellement à 
Québec.

Le révérend Isaac Barkhalden 
est mort subitement hier à London, 
Ontario.

Le voté a été pris hier dans la 
ville de la Rivière-du Loup sur un 
projet d’aqueduc qui avait été pro
posé depuis un certain temps. Le 
projet a été rejeté par 73 voix de 
majorité.

Il y a à Montréal plusieurs cas 
de fièvres typhoïdes de ce temps-ci. 
A l’hôpital seulement, plus de cent 
personnes sont atteintes de cette 
maladie.

Il y aura, a Montréal, le mardi 
de la semaine du carnaval de glace 
et immédiatement après l’inaugu 
du Condor», un grand concert mu
sical par les raquetteurs. Plus, de 
1000 voix feront partie des chœurs, 
et les clubs de raquettes seront 
sous costume et accompagnés par 
leurs musique.

—LE—

PREMIER JOUR DE L’AN.
DANS LA

Notre Retraite du Commerce
DE DETAIL.

Salle destinée a Sou Excel
lence, Edifices du Parlement,

[Division EstI de
95 ans.

Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

DE MIDI A 2 Heures P. M.
Les messieurs devront se munir 

de deux cartes ; ;i’une sera laissée 
au vestibule du bureau du Gouver
neur-Général, et l’autre présentée 
à l’aide-de-camp en exercice.

Par ordre,

>S„ N.Y

-V «rS toutes SPEülALFS
NOUVEAUX FRUITSi MEL«UN1>.
FIGUES..........;................. 5 lba pour 25 cta
RAISINS (currents)........ 5 lbs pour 25 cts
PRUNES............................ 4 lba pour 25 cts
FIGUES supérieures, de table...10 cta la lb. 
KCdRCiiS D’ORANGES et

de CITRONS confites...30 cta la livre

Secrétaire du Gouverneur-Général. 
Maison du Gouvernement 1 

29 Décembre, 1885 f CHEZ
ELECTIONS MUNICIPALES NOUVEAU RAISINS LOYER 

NOUVELLES AMANDES JORDAN 
NOUVELLES AVELINES

ÉBEC LA MAIRIE

Il y a deux candidats sur les 
rangs, et la lutte va être chaude et 
active. MM. F. McDougall et Jacob 
Errait sont, eu effet, des citoyens 
importants, qui comptent chacun, 
dans Ottawa, des amis nombreux et 
dévoués.

Mais, une question en particulier 
semble devoir être la note domi
nante de la bataille qui va se livrer ; 
c’est celle de la redistribution des 
quartiers de la ville. On sait que 
cette mesure a été tentée, durant 
le dernier exercice municipal, et 
que M. Krratt l’a soutenue. L’on 
n’ignore pas non plus que toute 
la basse-ville l’a fortement oppo
sée, parcequ’elle y voyait un pré
judice à ses intérêts, un danger 
pour ses droits.

Voici donc un point de rallie
ment qui est tout indiqué par ,a 
seule logique des faits et qui prédit, 
sûrement la marche que va suivre 
l’élection actuelle. La basse-ville 
votera évidemment, en effet, pour 
M. McDougall, tandis que la haute- 
ville essaiera de faire élire M

rla Couronne
ET NOIX

UN ASSORTIMENT .VARIÉ de BISCUITS 66 & 68 Rue SPARKS.:
Forêts

mbre 1884.
Fromage a la Crème, etc.né, que, cou

de l’acte 36 
3 de bois sui- 
,dans la salle 
Terres de la 
RCREDI, le

Aussi un grand assortiment de VINS et 
LIQUEURS choisis, CIGARES, etc., etc. FETES! FETES! FETES !

MAGASIiTdE GROS.
POUR LES FETES

GRANDE REDUCTION de PRIXI La glace vis-à-vis la ville de 
Montréal sur laquelle on croyait 
pouvoir traverser cette semaine, 
s’est brisée hier matin, et le fleuve 
est libre jusqu’à la longue-Pointe.

Charlebis & Frère
135 Rue RIDEAU.

FA 12 Photographie* (cabinet) et 
Vu magnifique Cadre (va

lant $1:00) pour $8.00.
2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Cents

L. BEUjANaBH,
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. S.—Réduction de 50 pour pent gy.r 

son assortiment de cadres.

re Ottawa 
J milles car- 

» 8, 16 milles 
i, No

! CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS I 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kuramel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-do-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Niu!

10, 11, 12, 50

4, 5, 6, 7, 8, 
haque.
k conditions 
îcuvent être 
finement des 
i bureau de 
ne à Ottawa. 
TACHÉ, 
issaire des 
la Couronne.

Sa Grandeur Mgr Bourget, an
cien évêque de Montréal, est indis
posé depuis environ trois semaines 
et durant plusieurs jours son état a 
inspiré des craintes. Aujourd'hui, 
heureusement, il parait prendre le 
dessus. Néanmoins, son médecin 
est d’avis qu’il ne sera pas en état 
de recevoir à l’occasion de la nou
velle année.

S'il faut en croire un confrère de 
Québec, un vieillard du nom de 
Beaudry, serait mort hier matin à 
Saint Sauveur à l’âge de 107 ans. 
Nous serions curieux de voir l’ex
trait de baptême de ce centenaire.

Il y a eu la semaine dernière à 
Toronto 49 naissances, 22 mariages 
et 36 désès.

NOiVEAU MAGASIN
D’HARPERi

de 10 cts., 25 cts. et d’une piastre.

Bitrennes Venez et VoyezïLises ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 cts.

Durant ce mois, je vendrai à prix’réduit 
tous les articles qui suivent :

Montres d'or et d’argent pour dames et 
messieurs, clefs, chaînes et loquets, set en 
or, de 15 carats, pour dames, joncs et 
bagues ornés de diamai ts et autres pierres 
précieuses, avec une grande variété d’ar
ticles plaqués, pendules et jouailleries de 
toutes descripti

m. FREUDEXBERC 
No, 535 rne Sussex, Ottawa.

Peignes
Voulons de chemises
Bracelets
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en

fants
Couteau à pain
Couteau au beurre
Ardoises
Porte-monnaies
Beurriers
Miroirs
Cadres à photogra

phies
pelles à poêle 
Ferblanteries

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce
laines 

Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à soulliers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fourchettes 
Cuei Hères
Huile pour cheveux 
Joujoux d'enfants 
Epinglettes 
Penddnts d’oreilles 
Brosses à dents

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKay,'oneeil

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Hotel du CanadaENCORE UNE VICTOIRE 
MORALEErrait.

Nous avons omis, hier, dans 
notre compte-rendu, de mentionner 
les quelques paroles que M. Mc- niers dans le comté de Maskinongé,

la Pairie, de Montréal, publiait un 
entrefilet pour réclamer le nouveau 
député, au nom du parti libéral et 
en faveur de sa cause.

N. B.—J’offre également en vente, à 
mon magasin succursale, No. 533, rue 
Sussex, un large assortiments de poupées, 
albums, violons, accordéons, concertinas, 
etc , sachets et bourses pour dames, et 
grande variété d’autres articles de fantai-

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as- 
ocié de M. E. B. Lauzon, informe le public 

en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une 
mière classe. M Renaud 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et Ips contracteurs de chemin de for, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui à s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray.

1 an

EUROPE
Des tremblements de terre très- 

violents se sont fait sentir dans les 
Galles, hier. Plusieurs maisons 
ont été détruites.

On a découvert des fraudes consi
dérables dans le trésor du gouver
nement, à St. Pétersbourg.

Durant la semaine finissant le 6 
décembre, il y a eu 1,027 cas de 
petite vérole à Londres, Angleterre.

Le Pape, répondant aux félicita
tions dont les cardinaux lui ont fait

Lors de l’élection de M. Desaul-

Dougall a prononcées en français, 
après sa mise en nomination. Elles 
ont de l’importance, en ce qu’elles 
s’adressent à ceux de notre race,

pension de pre- 
étant < ontinuelVaisselle, etc., etc.

J'invite le pub'ic à me rendre une 
visite avant que d’acheter ailleurs.POUR $1.00 ^

Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porle-rartes 
Bouteilles à corni

chons
Concertinas 
Service en porcelai

ne pour enfants 
Paniers m papier
Pet ts porte-man-

Memoramlums 
Traineaux d’enfants 
Pôts à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, etc., etc., etc.

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas ! au fameux poste 
de Fianagan, 137 et 137J, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

i Chaînes d’homme 
Chaînes de dame 
Epinglettes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

E. G. LAVERDURELes organes conservateurs ré
pondirent alors que M. Desaulniers 
s’était fait élire sous les auspices 
du gouvernement Macdonald, avec 
promesse de supporter la politique 
nationale, et ils mirent le journal 
de M. Beaugrand au défi d’établir 
la vérité de son assertion.

Or, voici que le député de Mas 
kinongé vient de terminer le 
différend lui-même, en adressant la 
lettre suivante à un de nos con
frères de Québec :

et qu’elles semblent contenir une 
sorte de programme, quant à la 

- question de rediviser la ville 
\ Aussi, nous les publions aujour- 
[ d’hui, pour que chacun puisse faire 
f son choix d’une manière judicieuse 
\ et avec une entière connaissance 

de cause. Les voici :

IB
Perse

MAGASIN GÉNÉRAL DE
16 déc

FERRONNERIE25 d'escompte>«kl« ee Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette lignepart à l’occasion de la fête de Noël, 

a déploré la condition anormale 
du Saint-Siège et l’insuffisance 
des lois civiles. Sa Sainteté 
a blâmé en termes énergi
ques les intrigues des protes
tants et les insinuations malveil
lantes de la presse libérale, lorsque 
le Vatican a annoncé qu’il se pro
posait de fonder un hôpital pour les 
cholériques. Sa Sainteté a aussi 
condamné le loi de divorce qui a 
été soumise à la chambre des dé 
putés.

Pendant les fêles de Noèl^et du 
Jour de CAn.

Montres en or, Montres on argent. Ghaines 
en or, Ghaines en argent, Epinglettes, 
Pendants d’oreilles, Joncs, Bagues, etc. 
Aussi, un magnifique assortiment D’AR
GENTERIES, consistant en Beurriers, 
Sucriers, Huiliers, Cuillères, etc , etc., à 
‘25 pour cuit d’escompte, pour un mois 

lement, au

No 45», rne H mutex, Ottawa.
N. LAMARCHE.

15 décembre 1885.

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
EJ to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

IN. “ Messieurs les Electeurs Canadiens 
français,

u je vous suis très reconnaissant 
u du support que vous avez bien 
“ voulu m’accorder, l’année ier- 
“ nière, dans la contestation pour 
s* la mairie. Ma conduite à votre 
" égard, durant l’année, me vau- 
u dra, je l’espère, votre appui una- 
•* nime dans cette élection.

f, » Comme par le passé un assoi il 
ment complet deMon cher Monsieur,

Veuillez être assez bon pour 
publier dans les colonnes du pro
chain numéro de votre journal la 
déclaration suivante : La Patrie

WA, ;QUINCAILLERIE. 
68 & 71 Rue WILLIAMD. A. HARPER,

Propriétaire. lm

là
I

AJ ■ ■* mmm wm
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Arr. à Montréal... 8 60 

Laiaee Montreal.. 8 40 

12 03Arrive à Ottawa.
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ETRBMESDIAMOND DYESSOYONS RECONNAISSANTSil TOUJOURS'^4 xyvPartout on —* X
le Dyamond 
remède qui fudc.u. i r.^ngue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

* ids cris 
reilleuxa cette ville, comme par

us, une classe d’employés 
. . . ...ui est peu rétribuée en 

.v^.paraiêon de l’activité qu’elle dé
ploie, durant douze mois dé l’année, 
poiiifservir le public efficacement 
Nous voulons parler des facteurs 
du bureau de poste.

Ne "serait-ce *pas, de la part des 
citoyens, un acte de reconnaissance 
bien placé que d’offrir à ces 
messagers une êlrennt, le premier 
jour de l’an et les jours qui suivent, 
lorsqu’ils se présenteront à domi
cile, pour accomplir leur tâche 
quodienhp ?

Qu’on y songe, et tout ira bien, 
nous en sommes assuré.

PRÊT NOEL et dn JOUR de L’AN
v

À SOULAGER
NOS DOULEURS 
Et nos MALA DIES.

CE VIEUX ET SÛR U EL !>E
Pour l’usage Interne et Extern •

Le Perry Davis' Pain Killer doit tr -r w sa 
place dans toutes les Fabriques et -mfac
tures, de mime que, dans les Firmes r sla 
Maison, toujours prêt à être empiqué, v 'de
ment dans les Accidents journal i -es, v. ussl 
pour guérir les Blessures, les Coupures .et 
egalement dans les cas de Malm h s / .* / • in s, 
la Diarrhée, la Dyssentenc, le dm, in
fants, les Rhumes Soudains, les F <. la 
Névralgie, etc. On peut se le procurer -a tout. 

Prix, HOc, 2Rr et ROc la Hou <
DAVIS & LAWRENCE Co. ï,United.

'.Tf’ils en "ros- Montréal

Les familles de la ville et des campagnes 
environnantes trouveront à notre .magasin 
tous les articles de fantaisie ordinaires pour 
les étbknnes. Ils sont éclatants, varies, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour les offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
sup; ortez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

et réparées.
On sollicite une visite à notre 

ment afin qu’on puisse mieux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour être 
plus détaillé dans une annonce 
celle-ci.

Prière de nous visitar avant d’aller ail-

EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

établisse-

comme

jjüi US
OF THE

COURRIER DE HULL ÉË v».

GRANDE CHANCEt—La vente du fonds de com 
merce de M. D. C. Simon s’est con
tinuée hier et aujourd’hui.

—Le secrétaire-trésorier de la 
corporation a fait afficher en diffé
rents endroits, des avis faisant con
naître la date des prochaines élec 
lions municipales. La nomination 
des candidats est fixée au 12, et la 
votation au 20 de janvier prochain.

—La Cour de Circuit pour le 
district d’Ottawa s’ouvrira à Ayl
mer, le 2 de janvier prochain.

—Il y avait peu de monde, di
manche soir, a l’assemblée de la 
société de tempérance. Aussi, le 
chapelain, le Revd Père Harnois, 
n’a pas manqué de remarquer la 
chose, et de se plaindre en termes 
amers de l’apatnie d’un trop grand 
nombre de membres.

—Le premier article sur le pro
gramme de ceux qui seront candi
dats. aux prochaines élections mu
nicipales, devra être la réparation 
immédiate du pont qui conduit au 
cimetière. Il n’y a pas moyen de 
tergiverser plus longtemps quand, 
chaque jour, un grand nombre de 
citoyens sont exposés non seule
ment à subir des dommages con 
sidérables, mais même à perdre la 
vie. La corporation a sans doute 
de g-andes dépenses à faire chaque 
année, et ses moyens sont très- 
limités ; mais, au moins, quand on 
fait des améliorations, on devrait 
commencer par les plus urgentes. 
C’est une amélioration qui prime 
toutes les autres ; après ,cela, on 
pourra arranger les rues et faire 
des trottoirs tant que l’on Jvoudra.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

- NILE
afe- m3

Pour une semaine seulement
A commencer de

LÛNDI, 15 DECEMBREif C’eat nn dea parfuma les plus puiaaanta 
et les plus durablea. Une aeule goutte 
suffit à parfumer un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
dea bonteillea à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pa? tous lea parfu- 
meurs^et lea pharmaciens.

Un large assortiment d’articles 
de premier choix, savoir : 

Fournitures pour robes, etc., â moitié prix 
Chapeaux et coiffures nen garnis, do do 
Plum‘s d’Autruches brunes et de cou- 

à à Dis. 
à k Dis.

Pardessus pour dames et enfants à | Dir. 
Vestes & gilets pour dames,en laine à | Dis. 
Basques en satin, pour dames.... à | Dis. 
Châles de fantaisie, foulards et 

coifles,
J’informe les acheteurs en général (me 

cottee vente est de bonne foi, et que mû» 
assortiment de marchandises de modes et 
de fantaisies est co nposé d’effets les plus 
nouveaux et récemment importés dans la 
Capitale.

A. Woodcock,
30, RU K SPARKS.

Compagnie Davis & Lawrence
Velours et velvetines(SEULS AGENTS)

PETITE GAZETTE MONTREAL

ASSOCIATION »PT,,WLLE
Charbon Importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Maison de New iork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse

nt do tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap Dn, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Svrucinc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinelte, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

à j Dis.

PREVOYANCE
DU CANADA.

Incorporée d’après lea Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
169 RUE ST JACQUES

MONTREAL.
1885-MAIRIE-1885
Au* ElecteursDIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de Vice 
le Couronne Québec, P. Q. Présidents 

Ben. Globensky, Ecr., O. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. P.., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secréte ire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirictenr Médical.

CI1É D’OTTAWA.
MESSIEURS,

Ayant été sollicité par un grand nombre 
de citoyens de toutes les classes, à me 
présenter pour ia mairie, au mois de 
janvier prochain, j’ai l’honneur de vous 
annoncer que je serai candidat. Si je 
suis élu, j’ai le ferme espoir qu’avec mes 
ellorls joints à ceux du Conseil-de-Ville, 
désireux de travailler harmonieusement 
aux intérêts de la ville, il y aura moyen, 
(sans augmentation de taxes) de mettre 
nos rues, nos trottoirs et nos égoûts dans 
une condition qui fera honneur à la 
capitale, au lieu de l’état disgracieux 
actuellement existant.

Conséquemment, je sollicite respectueu
sement votre suffrage, vos votes et votio 
influence.

Ecr.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à
MONTRES et BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais. ssex
Avec estime,

Votre Ubt. Serviteur,M. CHARLES PUNCH ARH,
No, 76. RUE SPARKS,

OTTAWA.
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

FRANCIS McnOBGAI.
Ottawa, 17 Dec. 1884___________ ____

9 Mai
CHOIX TRES VARIE

pratiques et le public 
de l’encouragement a

TAPISSERIESD

NOUVEAUX PATRONSH. Norez, Soumissions pour Pierre30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House” Le soussigné vient de recevoir un assor

timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec bordures 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
gouts. Les prix sont fixés à 15 par cent 
meilleur marche que partout ailleurs, en 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d’ache
ter ailleurs.

Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné, seront reçu jusqu’à MER
CREDI midi, le 14 Janvier 1885, pour 
fournir cinq cents toises de pierre Siénite. 
Les soumissions devront porter 11 suscrip- 
tion : “ Soumissions rour pierre Siénitc.”

Les spécifications et conditions du con
trat pourront être examinées au bureau 
de l’Ingénieur de la Cité.

La Corporation ne s’engage pas d’ac
cepter ni la plus basse ni aucune soumis-

Ben parlé—N’en fais ty un froid 
de chien E’hein, mon Baptiste, B’en 
Oui mon gas et l’ouvrage est, rare y 
as pas d’argent. S’nempêche pas 
que ma vieille est allé chez R. F. B 
Lecourt, No. 20 rue Rideau, et qua 
ma acheter une Pipe en Ecume de 
mer et un Pot a Tabac et pi une 
belle boite de Cigares pour mes 
étrennes. J’ten garantie on a pas 
besoin davoir gros d’argent pour se 
passer d’faire des Etrennes. C’Le- 
court là y est pas battu pour ven
dre à bon marché.

J. B. AIMAL,
526 line Sussexi ROBERT SURTEES,

Ingénieur de la Cité. OTTAWA.-
lm27 Novembre 1884

ireau de T Ingénieur de la cité,
Hôtel de ville, Ottawa, 16 Déc. 1884.

Bu

ME™™ FETESAV^ISF U ML Iv Z
LES CIGARES

A VIS est par le prêtent donné qu’aprèa 
la publication de cet avis pendant 

quatre semaines consécutives, un régle
ment sera soumis au Conseil de Ville 
d’Ottawa, pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’ouest de la rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest de la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour autoriser la 
vente et l’octroi du terrain compris dans 
les limites de la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.n
UNE REDUCTION DE 10 PAR 100CABLE est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
Nous vendons 4’élégants porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour fl.‘25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par jjaire.

ET
W. P. LETT.

Greffier de la cité.m mu Ottawa, l‘2 Nov. 1884.

AVIS HUMS, CilJJPBlîi ï & Co.i La municipalité de la ville d’Ottawa 
demandera à la Législature de la Province 
d’Ontario â sa prochaine sesshn l’adoption 
il uu act j spéciale à <a vdie d’Oiluwa, 
donnant à cette dernière des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la réparation des trottoirs de la ville 
d’Ottawa.

A L’ETABLISSEMENT DU

Principal Tailleur de la 
Hue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.
P. G. AUCLAIR, Prop.

183 Roe Sparks.

ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE D’CQ^CRil il près de la RUE SPARKS

4 décembre 1884
MANUFACTURÉS PAR 1.B.TACKABBRBYW. P. LETT,

Greffier de la v Ile.S. BATIS & FILS E.MAATEliK, COURTIERHotel de ville. Ot'awa, 1 
18 Nov. 1884. /

AVIS MARCHANDE La municipalité de la ville d’Otta<wa de
mandera à la Législature d’Ontario, à sa 
prochaine session, un acte l'autorisant à 
diviser le quartier Wellington en deux 
quartiers sépares, prenant la rue Bank, 
dans le dit quartier, comme ligne de 
division.

A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

3 déc.

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hotel Russell.)

GITA WA.

W. P. LETT, 
/Greffier de la ville.

Hotel de ville, Ottaw 
18 Nov. 1884. I

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montrai avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ Ldu soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 arr 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 f m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 f :n 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall pom 
Brockvdle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Cour entions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le: 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Üttaw 
et tous les autres stations locales et autre: 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

BUT 43 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général «les Passagers
archer baker,

Surintendant-généraJ
W, C. VANHORNE,

Vice-Président.

Pilules de Noix Longues Composées
De BfeOAL»

Reoouvertes rmufum

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les aflec 
tiens bilieuses

a.Ar—-r ïi
torpeur du foi' 

^maux de têtu

tmai ' et de toutes .u 
malaises causés par le "..“'avais fonctionne 
ment de l’estomac.

pilules sont ;o:te a 1 recommandé* 
comme étant un dos tàus sûre et des plu; 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contlennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant nurgatil 
pouvant être administré dans n’import? 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes âgées. Les Pn.tn.is ni 
Noix Lonsuis Composas, ne Mc G ali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’antres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes an public.

B. B. MoGALB, Chimiste, 
Montréal

Cea

l»1883

FOURRURES
Assorti n'lit complet <je Fourrures 

de i ou tes espèces, tel que
Kohos pour voilure*. Capols, 

Mante mx, Manchons, 
Casqnes, etc., chez

H. li. COTE
128, Rue Rideau.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau î chez MM. O’G ara & Remon, 

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec.

ilote! du Castor
451 et *453 rue Sussex, Ottawa. Les 

trouveront bonne tableagents-voyageurs 
et des voilures toujours prêtes à cet hôt 1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

.-I ■; m.mu.
mmkï&sNëiF.

mm
Chemin de fer Canadien du Pacifique

DIVISION UE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT

1 Agne Courte
ENTRE

OTTAWA HT MONTREAL

* r rangement* d’hiver, com
mença nt Lundi, 34 Nov. 1884

$8 §-3 1-4 !.â
TA3E.ZAC DBS HBS. q, o g. g q. g

5° 1-2 HO HS

1A VENDRE
soo«b;es
<w<s No 97, me Cmbcart.

J. l. a.

r
S’adresser à W. 

x et M La- 
O. A. Roc- *

L. L. B.
AV OOAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

4,5 Bue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 F

tenu par

JOSEPH DESLOGES
No 21 RLE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé'.taCJosebhlMantha)

tention des hommes de ch intiers qui
àXa^nmtffiet2n,:Ui' lm™

10 déc. ’84

en ’

3 mMM1IN ratum,
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ ■

TOU ESSitmïCfliPEAUX i
«st (les p (J. considérables et comprend 

•o .tes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VËiMUiVT A JM MARCHE. ^
notre assoutimbnt de

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sout des plus Populaires..

VA h JETE PRESQUTNFINIE DE
COLS

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, - 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, RIE WELMiiflT N,
C- Gra^né 5b Cie

5 mars. 1883 la AD ORION & DELORME,, .
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

KD Rue Snarls et 569 iiue Sum, *
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, petals 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes. !
Une douzaine de Portraits* -

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

SB.OO.
Photographies de toutes grandeurs, satis** 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Susi“x, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883 la.

NOUVEAU MAGASIN

<PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 1
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l'on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d'aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
20S, BUE DALHOUSIE.

Il tov t°84

de toute 
donner. r

■

L’ORGAMSiH (le L’HOMHK
tEst l’œuvre la plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
fficace, et ce secours doit être, demandé 

lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop ^précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question :
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannessen, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
do toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la ^Spermalhroée, Go- 
norrhép, la Sphilie, la Stricture et l’im 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUE vous avez été trompé et . 
abusé par les CHARLATANS qui préten- ^ 
datent guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssbn, avant que cette maladiev * 
devienne chronique et incurable.

8®. GRATIS 
On enverra par la malle un traité pré- 1 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

t ie

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont Irai- a 
par les prescriptions spéoiales du doc- I 

leur Johannessen d’après l’avis d’un mè- J 
decin dûment’qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais tie poste 
nav*.

1tel

-«84-1 «n

(
0

30 Déc. 1834LE CANADA,
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LE'CANADA, 30 Dec. 1884

C. S. SHAW <fe Ci©
a

3 '

NOS. 306 & 308, RUE" WELLINGTON
, IMPORTATEURS DE

Vaisselles, Faiences, Verreries, Argenteries,'
COUTELLERIES, Etc., Etc., Etc.

î

I
î

;;
i !

Nouvelle importation d’articles de dessins variés |etji 
PRIX TRES REDUITS.

ELEGANT SET À DINER de couleur (103 pièces)..............

SERVICE À THÉ (44 pièces)........................................................

SET À THÉ (blanc et doré) 44 pièces...........................................

SET DE CHAMBRE, avec bordure en couleur et ligne dorée 

MÊME SET, couleur maron et filet d’or

I

seulement $11.50

2.50««

3.00
« 4.00

4.00V;

seulement $0.70 

2.00
LAMPES EN BRONZE (complète)..
LAMPES DE CABINET D’ÉTPDES 

L \MPES DE SALON (complète).........

iUL-ST Les prix des autres objets sont bases sur les prix ci- 
dessus détaillés.

2.00«

TR’V

■ ï mV

Wmf
yjrjk

m I| - SX

\mi
MESDAMES ET MESSIEURS,m

.i[ni 11«ii« •',!«Vv'

Veuille/ nous rendre visite et Choisir vous-memes les 
articles annonces ; qui forment l’assortiment le plus varie 
et le plus considerable qu’il y ait en Canada, et qui defient 

. toute competion quant a la qualité et aux^prix.

i
r

:

C. S. SH AW & Cie. rG.S.S.*Go]
OrKÜILE^

astral

.i

63 RUE SP A RKS, OTTAWA. eEe
IV

THEATRE DU MUSEE ROYA
CAZXT <& HAHTRAY, Propriétaires.

SIMâlHl 11 JOUR 11 OH J

V
Durant cette semaine sera joue le GRAND DRAME

JESSE JAMES
Dans lequel apparaissent les chevaux CHARGER et BUTE.

I PRIX DU SOIlt : 15, 80,30 et 50c. 

PRIX DE L’APRES-MIDI : ÎO et 80c.MMES : El JEUDI If ■I I

'ENDRE

^rchéBy, 00 à °. A. Roc-

«MM, U. B.
OOAT

HAUIPALE, Hull 1
r

H HA .1 Ottawa \

)T_tLXj
iNU PAR

OESLOGES,
WKKAV, OTTAWA
é'.oatZJosebhlManthay

curies sont attachées à 
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en ■
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■ /

m
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Annonce de Noel

1 . WHOSE
WF-49 & 514*

RBI RIDEAU, OTTAWA.
LB PRINCIPAL ETABLISSEMENT DE

Etalage extraordinaire pour les Fetes de NOËL et du JOUR 
DE L’AN, qui ne saurait etre surpasse par aucune autre maison 
de la ville.

Nos prix viendront attester la véracité de notre information.
Chaque Departement de notre commerce est complet et pour 

tous les gouts, a des prix tellement réduits, qu’il y a etonnement 
pour tous.

Notre motto est celui-ci
Vente Prompte

Avec petit profit
Nous invitons nos pratiques a se presenter de bonne heure, 

pour éviter la foule.

N’OUBLIEZ PAS LES NUMEROS

49 BT SI
RUE RIDEAU

y

On pent-on se les procurer T
Voilà la grande quesiion du jour, 

qui depuis longtemps agite l'esprit 
des musiciens et musiciennes. I.a 
Question est bien facile à résoudre, 
c’est au grand magasin de musique 
de M. F. Boucher, qui vient juste
ment de recevoir un des assom
ment» les plus complets de mor 
ceaux de musique des meilleur- 
maîtres.

Chansons françaises, anglaises e 
américaines.

Recueils de musique de piano 
violon et orgue.

Recueils de roman-1 s, études 
méthodes, romances françaises, 
anglaises, etc., sir.

Le magasin de M. F. Boucher est 
reconnu comme le mieux assorti 
en musique, et c’est à ce dernier, 

113, rue Sparks, où vous 
trouverez les plus belles chansons 
et morceaux de musique pour 
faire un cadeau à vos intimes, 
pendant les fêtes de Noël et du 
Jonr de l’An.

4 dec

numéro

lm

GRAND EMOI

Chacun se demande aujourd'hui 
ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an, 

Réponse : Rendez-vous chez P. 
C. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux objets qui soient vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im
mense variété d'urticles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec imeriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

LES REMÈDES D’AUJOURD'HUI

Les pharmaciens de nos jours 
ont souvent à cœur de pré enter 
les remèdes aux malades sous une 
forme attrayante, sans que, pour 
cela, la vertu cursive de c s it 
mèdes soit en lien diminuée. Lt 
Cognackina est un de ces remèdes 
agréables à prendre dont l'efficacité 
est maintenant reconnue contre 
l’anémie et la fièvre. C’est un puis
sant tonique et un excellent fubri- 
fuge. Dépôt général à Québec 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cie. rue St Jean, 314. Dépôt à 
St Hyacinthe dans la pharmacie 
du Dr St Jacques. Dépôt spécial, 
à Ottawa, à la pharmacie C. O.

-'DHCTBr, rue Sussex

111
ANNUELLE

DU
«rCLUB DE RAQUETTES*»*

FRONTENAC
A QUEBEC

PRIX DU PASSAGE ALLER ET RETOUR
O

Billets bong pour dix jours, départ lea

3 et 5 JAVIER
Le Corps de Musique de Ste Anne accom
pagnera le Club.

Pour plus amples informations, s’adres-

C. H. DOUCET, 
Très. C. R. Frontenac.

Block de l’Hôtel Russell.

ûé11
•:o:-

Sou* venons de recevoir le 
lilas bel assortiment 

«l toile» peinte» et dorees 
pour fenetres uni ait 

|a nais ete Importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

88 HUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

TERRE A VENDRE

Cette terre comprend 42 acres de terrain, 
dont le moitié est en terre meuble, propice 
eu jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S'adresser à 

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries,

•< Bue Sparks, Ottawa.
12 BOT

PU4 DE CALVITIE
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Q le Von en juge par les certifi
cats suivants :

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 on 
12 boites de la Valiria ? J’en ai fait usage 
d’une bo.te et le résultat a été tel que mes 
cheveux -ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

ex-député de Kent.

Montréal, octobre 1883,
J*\ soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valeria dans U Minerve, j’eus la curiosité 
de m en servir.

.l’en achetai une boite chez MM. La vio
lette et Ne son pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M Lavio lie lui-même qui 
-ne l’a vendue, et il 
j’é ais alor —il a 
plètf mem chauve. .1 • nie suis servi d’une 
seu'e l oi e et - Ile m*.i suffit pou*- me rendre 
ma chevelure d’aulrefos, un peu plus 
Ma re cepe.tdant, les » h veux «'tant plus 
!l >. Tous ceux qui me conti nssent sont 
comme rn i émerveillés du résut at

Je suis gardiM de la barrièie delà Côte 
Sai l-A: lui :<*, -1 je s-rai heureux de don
ner I ; preuve de tous les fai s que je viens 
l'ait à lotis ceux qui vomi rom se ren
seigner. le donne ce < ertiîicat de mon 
pro re m uv^meni, en j isticc et en recon- 
nai'Sance :our I au eur de cette raerveil- 
leure découv • te.

pourra attester que
en viron six mots—com-

Pi : rmk Dams.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie ,ue depuis deux ans mes che

veux tombaient beauco ip et après que 
j’eusse fait usage <lb la pomma, e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux o&t ctssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tôle chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cbolbttb,
Cultivateur.

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a ôté très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bouore.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882. 
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai va ; en quelques semaines, je 

rdis tous mes cheveux du sommet de 
tête. Je fis alors part de mon malheur 

à mon cou<in, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe

la Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 
trouvai un p«iu curieuse encoie pus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la suiface chauve de ma lèle. Je redoublai 
d’elforls et aussi de confiance et «le ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d'autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

G
lée

Montréal, 2§ janvier 1884* 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 60!

rue Notre-Dame (ouest) Montréal. 
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résulta. 
J’étais aussi chauve qu'on peut le deven c 
en aussi peu le temps.

H îr voue recommandation j’essayai 1* 
Valeria ; la première boite a arrêté corn-, 
plètement la chute; à la seconde, mes 4 
cheveux ont commencé à repoussa1 et 
après en avo r usé trois boites, j’avais une 
cnevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

Aubert L arose, / .
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Bnvenle chez tous les pharmaciens.
Bn gros per M. HARVEY, boite 111 J 

F. O.,Montréal. fj

LE CANADA, 30 Dec. 1884
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LA PROTECTION SANS EGALE

ISA IL If i/E
Manufacturier

— (BT)—

RASCHASî- de (JiiAlMiiKS
EN GROS ST EN DÉTAIL

COIN DES RUES

VERITABLE ELIXIR du D" WF
TOM iUE ANTI-GLAIREUX à ANTI-l Vi .v

nrpàré par IPaul OA.C3KH3, Pharmacien, seul Proprîéttui*
9, Rue de Orenelle-Salnt-Oermelii, PARIS

t'ÉMrir de GuilHé, prépart par PAVL OAOl, eut un de* médicament* le* plu* 
efficaces, le* plu* utile*, le* plus économique* comme Purgatif et comme Dépuratif.

11 est surtout utile aux MésWim dt campagne, aux FamilUi éloijnM de$ secours médicaux et 
» 1® ciaue euerVnr à laquelle il épargne de* frais considérables de médicament*.
6/en fil! «an te rtLIXIR OUILLl* Mf toujoure i ^Au lieu^tfexlger une^dMe sidre^il eat ut/h qu^un

Comme Purgatif, Il Ht tonique en mime tempe I Û'peut Vtr«° e* 4 intetri eïecln teociiYlè \ 
due refrelctiliaent. Il eide et corrige toulee he I plue tendre wifa/ice comme i le plut ex trime 
eecretlont et donne de I» force eux organ et. I titillée te, tent crainte d’aucune eepict d accident. '

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que TflArlr Gultlié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, la FIÈVRE JAUNE, la DY6SENTBRIB, ,
Ut AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dane let MALADIES de. FEMMES, de. ENFANTS, du FOIE et dans tout* lee Maladie* COn get tiret. 
1“ *»**•". I*i M WrRük TrtiW <e osuelîe, cat jiiil, à chiqo. Witêllk dt Véritable ELIXIR BUILLIÉ. 
____ Dtpoaitairet i QUÉBEC :çjy iKd. Morin dh C*. Ph*"-Ch'M, 314, rue Saint-Jean.

I-DeJJ3.ou.3ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire savoir à 8(8 nombreuses pra- 
ublic d’Ottawa et de ses en- 

cheté et mis
tiques et au pul 
virons en gén qu’il a a
en opération toutes les macbi; 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

nés du vaste

Ches tons les Parfumeurs et Coiffeurs —
de France et de l'Étranger U

1 .\3 ^ 5ood«<,5ljrçfcfel«
I Mum M, MSUOTH

■ Par OH. FAY, Parfumeur
* ™ e, Eue de la Faix, B — F-AJRXB^

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention dv 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établisse! 

contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
uiière classe.
TO UTE COM MAX 1 )E

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÉ^-Les marchands de la a campagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANÜFAO» 
TURK avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

o
ment est san» 

re à 
Pre-

Le FER 2aSSg52£7£St 
BR A VAIS aïïS'ZK

santé en tirés peu de temps.

/ «I DEFIER CEI rONTREF*rta« /
I d the imtht/one. I

WmmTA I •'«rroffLe FER
BR A VAIS %,HZrhi"’m °0""- r>:.oara16 mai 84

ow«f i emploi
aonno tu mimes résultât» 

quo TOiui do
Le FER
»MM«£V=»S

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER ~m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

l'HUILEdeFOIE<3MORUE ,
le Vin û /’Extrait 
de Foie de Morue

pris.

/ a CCD 661 le rooina cher dus fer- 
Lu run ruglneux puisqu’un llaoon

BR A VAIS «—f i? Kibe’S
revientdunoà 16 centimes

Le FER Pt noircit Jamais 
BRAVAIS
Un prttpectui défailli aocompagm

ahaçm flacon.
Délit 4m twUi lu kouu Phumciei.

hammam.

CHEVÜSER
^WCIl UilSIOrUHE'cHEVRIEB 1̂) j

Dépi.i a Q -4»ec tt KO TA0:,'T>j'a C*, 
ÊUIB MS-Cl.ja v.ei. «I*. rM tUti t JfcU

les dents.

CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL
La Grande Route Canadienne jus
qu'à l’Océan, u’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char; palais et chars dortoirs joint» à 
trus les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Los chars Pullman qui quittent Mont 
rôai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent ù Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi
ver.

RPOSITIOI it PUIS 1178
HOBS CONCOURU I IASTHMEde V

Par la POITOU du ,
Gléry

lépMiUiru à Québec :D'Bd. M0MN1C-.
M. C. O. Oacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. JOS. SENEGAL.et ceux

ENTREPRENEURCHEMIN DE FER DE POMPES FUNEBRES((CANADA AVMHT COIN DK8 BUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

^Crôpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

sont aussi

i CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la rare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et le* train* du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 2 Janvier 1884, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa# Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.35 a un.
4.50 pun. 8.20 p.m.

itE. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

0
1Æ Bles trains cir-

D. POTTINGER,
Surintendant général Poudres de Condition d'Alexander

BOULES POUR les ROGNONS
HT AUT RKS

MEDECINES CELEBRES

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. Bi, 27 Nov. 1884 —l an

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4J0 p.m.

Arr. A 
12.20
8.00 pun.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
de sa victime et passe fa cillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué ne seule 
fois de prod :ire Sun effet, 'ijloccès garanti, 
on n’txige ai cun payment avantqt e le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

POUR L88

Aoknt à Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
r\. b res dans tout le Canada pourl eur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l'article vé* 
V. LAPORTE, rue Rideau 

rue Wellington ; 
Queen, ouest.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! N. B.—On 
ntable chez 
PLUNKETT A FRERE, 
et DAGLI8H & FRERE,

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventnre à Montréal ob leur 
bagage est transféré sans frais extra et 
le passager ait à s’en occuper.
^Lebagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ôme méridien.

D. 0. LINSLEY,

jL O. PBDBN,
Agent gén. des 

< ttawa. 22 aoât

H K Y WOO» A Cie.,
19 Park Place, New York 

1 an1 juillet 1884
sans que

Sirop des Enfants du Or Godent
Ce sirop est prépa 
rée avec 1’ appro oa 
tion des professeur, 
de l’E oie de Méde 
cine n de Ghiruv 
gie de Montréal 

-r iV/ P ultô de Médeci 
dp l'Universi’ 

ta*,- Collège Victo

Presents de Noel«ISSîfSwm JOUR DE L’AN
Gérant.

’ri/- C. H. POUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

mMssBC
calmante*

CLUB HOUSE« MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,[Ancien Poste de P. O’MEARA]rations 
offertes aux 

Dour conserver la santé de 
; il peut être donné avec la pli k 
confiance aux enfants dans les cts 

Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 
butition douloureuse, insomnie, Toiu. 
hume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sibop ou Dr Godzbrb et 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etats

(Bâtisse de l’Hôtel Russell)
RUE SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
15 déc ’81

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a ete reparêe, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La bavette net toujours pourvue des utsii 

leurs marques de
Vin», Liqueurs et Cigares.

‘.PRIX, 25 its, LA BOWTTHL1.B,
Seul proprietaire,

E. MgGalK

3 m

B. Chimiste.
Menti T. P. O’CONNOR, Prop,

ovt.w», a ...t in.1881. H
(M

Un Gran* Problèmel’epW -ew,aiit, avait été mises sur 
Je de sa douleur et de
a, 4 Â rwsent.

x.îraiKfl. aida le J jeune hom- 
à se relever et le fit asseoir 

dans un fauteuil.
—Mais qui donc me rendra 

fille, reprit la marquise d’u
ne voix déchirant . Elle est in
nocente, elle ne lui a fait aucun 
mal ; pourquoi 
Oh ! l’infâme, le lâche, il 
tes les férocités...11 veut se ven
ger, et c’est ma fille, ^c’est mon 
enfant qu’il choisit pour victi
me ?Ah ! il la tuera, il tuera ma 
fille ! Dieu du ciel, à quoi ser
vent tes foudres vengeresses !

Elle déchirait ses dentelles, 
elle pressait son front dans ses 
mains fiévreuses, elle meurtris
sait son visage, s’arrachait les 
cheveux. Elle était haletante, 
à chaque instant, tout son corps 
frémissait ; d 's spasmes nerveux 
soulevait violemment sa poitri
ne ; la respiration lui manquait 

—Mathilde, lui dit le marquis 
d’un ton affectueux et désolé, 
dans l’état où tu es, je n’ose pas 
interroger ; pourtant, nous avons 
besoin de savoir......

—Ah ! c’est vrai, VOUS ne sa- J’étais chargé de dettes, de pauvreté et
Vez pas encore.......... Eh bien, de souffrances depuis des années, à cause
écoute, Edouard, écoutez tous. ^

Alors, avec des soupirs et des J’étais complètement découragé, jusqu’à 
sanglots hachant les mots, elle ce que,il y a un an, sur l’avis de mon pas- 
raconta 'ce qui s’était passé à l’é-
plise de Saint-Sulpice. bien et personne <l’entre nous n’a été ma

Son douloureux récit fut suivi lade depuis. Je dois dire à tous las puu-
,, i___ ____ T a moi- vres qu’ils peuvent tenir leur famille end un a? sez long Silence. Le - ))0nne santé durant un an en se servant 
nuis, accablé, paraissait anéanti, des Amers de Houblon, sans dépenser au- 

Mais gémir n’avance à rien ; tant que coûterait une visite du médecin. 
®.. ’ , a fc'rxi Je le sais.—l n luvrier.avait autre Cüose a iaire g^Les bouteilles qui ne portent pas 

s’abîmer dans la douleur, une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

nSTTXIjJUBTOIT
—Prenez toutes les médecines pour les 

rognons et le foie.
—Prenez tous les purificateurs du 
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le - spécifiques, cuiitre la 

fièvre et les dérangements bili 
- Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tou^ le.- grands moyen» de ren

dre la sa té.
—:<nhn, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pa. faites 
—De outes les meilleures médecines du 

Monde, et vou' trouverez que le» 
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua
lités et une puissance curatives et 

—Qu’ils vous guériront quand les autre.-, 
Pris un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

Lntiurci#i»emeiit du Foie

rjjqPcOIbllÇHK PA.KTIE

FILS me

mar Les Grands Cœurs me Va-t-il volée ?
a tou-tSuitel

—Ainsi, Grabrielle, vous croy- 
Maximilienue a été enle-/ îz que 

vée? demanda l’amiral
—Hélas ! je suis forcée de le 

croire. Dans sa haine et sa soif 
de vengeance, l’infâme Sosthène 
Le recule de rant rien, il faut 
Mil commettre tous les cri-

Il y a b ans je commençai a souffrir 
d’une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé iecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d’essayer les Amers .le Houblon ; 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
étal normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. More y, Buffalo, 
Oct. 1, 1881.

PHuyreie et Souffrance

WEUe se rapprocha de la mar- 
Enise près de laquelle le mar- 
IÇuis s’était mis à genoux. Main
tenant, M. de Coulange parais
sait plus calme ; il avait l’esprit 
ijjoins troub’ft mais il pleurait 

eniaut.Himu un
l^fce n’est qu au bout d’une 
^Mnie-heuru que la marquise re- 
^■t ses sens. En rouvrant les 
Ki, elle vit son mari qui es- 
j^Kait ses larmes. Rose, tenant 
^Hlacon de criftal, un peu plus 

de Sisterne et Anglique 
pumrOabrielle qui avait passé 
un bras à la hauteur de ses épau
les pour les soutenir.

Pendant un instant, elle pro- 
| mena autour d’elle ses yeux éga- 
I rés, cherchant à ressaisir sa pen- 
L sée. Tout à coup, elle se sou- 
^^rint. Alors, de toutes ses for- 
Hflk, elle appela.

—Maximilienne ! Mrximiüen-
ü \ 
qu a
Le marquis se leva et un double 
éclair jaillit de ses yeux,

—Je partage ta douleur, dit- 
il à sa femme en lui mettant un 
baiser sur le front : mais nous 
devons réagir contre le déses
poir, être forts au lieu de pleu
rer, Mathilde, je te le jure, 
retrouverons notre enfant !

Il se tourna vers le comte de 
Sisterne :

—Veux-tu

!a
Un silence lugubre lui répon-

■ dit. Elle regarda les personnes 
Bqui. l’entouraient, elle vit que
■ des Visages consternés. Sa poi- 
W trine se gonfla et no elle eut un

tressaillement nerveux qui se
coua tout son corps.

— Mais ce n’est donc pas un 
rêve, un rêve horrible que j’ai 
fait ? s’écria-t-elle.

El.e s’arrêta nn instant et re-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

nous
COMMENT? commères

ont fait.
Souffrez - von» de maladies des 

rognon»T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’uvaie été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

m’accompagner 
chez le préfet de police 1 lui de
manda-t-il.

—Oui, répondit l’amiral.
Ils allaient sortir. Gabrielle 

arrêta le marquis.
—Avant de faire cette démar

che, dit-elle, nous avons quel
qu’un à consulter.

—Qui ?
—Morlot.
—Morlot ? Est-ce qu’il est à 

Pans ?
Elle ouvrit brusquement la 

porte, et d’une voix forte elle

prit :
—Ma fille, ma fille ! Ah!

je n’ai pas su veiller sur mon 
enfant ; je suis une mauvaise 

‘ mère. Oui, continua-t-elle en se 
‘ dressant à demi, je suis une 
mauvaise mère, je suis une mi- 

kJérable!
■t—Mathilde, lui dit le màr- 
Itus, tenant une dû ses mains 
dans les siennes, remets-toi, 
rassure-toi, ne te désole point, 

'nous la retrouverons.
. —Non, répliqua-t-elle en fris- 
Mmnant ; elle est perdue, vous 
Kis-je, perdue, perdue. ..C’est lui 
qui a enlevé ma fille, lui, le vo- 

â leur, l’assassin. - 
^LOabrielle voulut aussi lui 
^Hhæsscr des paroles d’espoir, 

elle l’interrompit brusque-

Voe nerf, xml-1 Is nUaibll. T
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai- 

blesse des nerfs, etc., lorague^Ton désespérait
Chrietian Munit or, Cleveland, Q^<>0<*w“1,

Nouffrez-vons de la maladie de 
«right T

“Le * Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
is ressemblait à du sang.

Frauk Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète 7

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
offionce que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

foie T
appela :

—Firmin !
L’agent de police attendait 

dans l’antichambre, prêt à rece
voir les ordres qu’on aurait à 
lui donner. Il s’avança vers Ga
brielle.

—Vous savez 
Coulange a été vo 
elle.

Souflfo*es-vomt de douleurs dane

“Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
que Mlle de 
liée ? lui dit-

Souffrez-vous de maladie» des 
rognons ?

..“Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala
dies du iuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecins. f*e remède vaut 
$10 la botte.

8uml Hodges, W i lliamstown, Wes t Va.

ons ne connaissez pas ce 
dit-elle, j’aimerais 

u^px que ma fille fut au mi- 
^Bles lions et des tigres. 
j^K'ce moment, le comte de 
^■tgarin entra dans le salon 
^■avoir été annoncé. 
^Kissitôt, la marquise bondit 
^Fses jambes et, les yeux sor- 
Kt de leurs orbitres et le re- 
P&d fulminant, elle, se dressa 
m face de Ludovic.

—Comte de Montgarin, s’é- 
iria-t-elle avec une sorte de fu- 
|aur, où est Maximilienne ? 
Vu’avez-vous fait de ma fille?
L Ce fut comme un coup de poi- 
■ard tjui t\ -ersa le cœur du 
■ne homme.
p—Ma...Maximilienne, balbu- 
ia-t-il en regardant la marquise 
Lee épou /ante ; mais.zje...je ne 
■prends pas.
Bes traits étaient, décomposée, 
■ jambes fléchissaient. Il fit 
■pas en avant et voulut par- 
■encore, mais quelque chose 
■errait à la gorge, l’étranglait: 
■ufioquait. Un voile tomba 
J} ses yeux, il jeta ses deux 

aine en „ avant comme pour 
IMcher un point d’appui, fit 
tendre une espèce de râle- 
■t et s’affaissa au milieu du

tre, —Oui
—Vous allez prendre une voi

ture et courir chez Morlot ; s’il 
est sortit, vous le chercherez 
partout ; il faut que vous reve
niez avec lui. Ne perdez pas 
une seconde, partez.

L’agent de police disparut.
A un antre domestique, Ga

brielle demanda ce qu’il fallait 
pour écrire. Et, immédiatement, 
elle fit porter, rue Rousselet, un 
billet adressé à M. Robert, sur 
lequel elle avait écrit ces seuls 
mots :

—“ Venez vite à l’hôtel de 
Coulange.”

Rose et Angélique avaient 
emmené la marquise dans sa 
chambre.

Le comte de Montgarin res
tait dans une prostration com
plète, les coudes sur ses genoux, 
la tête dans ses mains.

Dans nn coin du sslon par
lant tout bas, Gabrielle disait 
au marquis et à l’amiral, pour
quoi il était à Paris depuis près 
d’un an. A dt 

Un quart dhe^m

—Nous oublions le comte de 
Montgarin, dit le marquis, en 
regardant tristement le jeune 
homme.

—Le malheureux a été fou
droyé, dit l’amiral.

Le marquis s’approcha de Lu
dovic et lui mit la main sur l’é
paule.

Sonffrez-vou» de la constipation T
.“Le *‘ Kidney Wort ” facilite les évacua

tions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
8onfl><*z-von» de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage d ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etes-vons bilieux T

“ Lo “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais

Âfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etee-von» torture par le rhnma-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

s?;’»
maladie dont je souffrais depuis plusie 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mo the, Vt.

S1 '- ons voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

_______ Faite* usage du

KIDNEY-WORT
Le Pnrificaleur du Sang.s’écoula en

core. Macdougall, Macdougall & Beicourt,
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
an Canada, se.

"Scottish Ont.rio Chambers’’ coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoir. Wm Maododoaxl, C. R.
Fba.hk M. Macdouball.

N. A. Biicoübt, L.L. M.
N. B.—Air. Beicourt, membre du Barreau 

I d’Ontario et de celui de Québec, l’occepera 
; «Md des aCairsf requérait son attsitiou 
«us sstte Insliw

l.

th ! il ne sait rien ! s’écria 
rquise en se tordant les

elle retomba | lourdement 
e canapé.
e paroles qu’elle venait d’a- 
ler au comte de Montgarin, 
li semblaient l’accuser de

16
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prouver aux acheteurs qu’il peut 
vendre à meilleur marché que tous 
ses confrères. Mais, de son côté,
M. A. Foisy, sur la rue Dalhousie, fête, 
relève le gant et affirme pouvoir 
vendre à aussi bon marché que son sés à l’auditoire par M. le Dr Valade, 
ami. MM. McDougall et (turner, président, et par M. le Grand Vicai- 

la rue Sussex, ne s’émeuvent re Routhier, chaplain de l’institu- 
pas de toutes ces annonces, tien- tion. 
nent la haute main sur le com
merce et se disent très populaires.

Le commerce de
VERRERIE ET FAÏENCE

est entre les mains de M. C. S.
Shaw, Oscar McDonell, J. N. Char- 
lebois, J. B. C. Dunn at N. A. Ba
vard, où nous trouvons de la faïence 
de premier choix, la verrerie la 
plus recherchée, ainsi qu’une foule 
d’objets utiles aux familles.

Dans la

Nous regrettons de n’avoir pas 
l'espace nécessaire pour donner un 
compte rendu détaillé de eette belle

I Q Q / POUR LES FETES DE _ _i

loirc WKL et du JOUR de L’AN 1
NOS ANNONCEURS I'

d’offrir
recon-

Nous nous empressons 
l’expression de nplre vive 
naissance aux nombreux amis du 
Canada, cour l’encouragement 
qu’ils n’ont cessé d’accorder à notre 
œuvre, eu patronisant notre éta
blissement de leur clientèle si pré
cieuse et si spontanément accordée.

En retour de cette bienveillance, 
nous ne croyons pouvoir mieux 
faire que d’offrir à nos lecteurs une 
courte analyse du commerce que 
font les maisons industrielles et 
marchandes qui nous patronisent, 
afin qu’ils sachent où faire leurs 
emplettes, à la veille du premier 
jour de la nouvelle année, cette 
époque joyeuse des étrennes et des 
bons souhaits.

Les magasins de

Des remerciements ont été adres-

J. B. C. DUNsur

Coin des Rues St ANDRE et DALHOUSIE.
Imprimées dans le dernier goût et 

sous le plus court délai, au
BUREAU DU “ CANADA"

LE MONDE ET LA VILLE
Votez pour McDougall comme 

Maire, et pour les améliorations de 
la ville.

Le chef de police Grant est en
core malade et incapable de s’occu 
per des devoirs de sa charge.

Il y aura une chasse au dinde, à 
l’hôtel Lapointe, sur le chemin de 
Montréal, à l’occasion du jour de 
l’an.

A l’honneur d’informer ses nombreuses pratiques de la ville et de 
la campagne et le public en général que son" assortiment d’épiceries.1 
provisions, vins et liqueurs est au complétât les invite à venir examine,! 
etàen juger. Par l’extrême bas prix de ses marchandises, il défie toutü 
compétition. * jkCe Comité s’assemblera

TOUS LES SOIRS
aux lieux suivants :
QUATIER VICTOF.IA,

65 Rue Duke.

QUART. WELLINGTON,
45 Rue Elgin.

QUARTIER ST GEORGE.
104 Rue Rideau.

photographie

nous rencontrons M. Bélanger, de 
la rue Sussex, et MM. Dorion et' 
Delorme, qui n’ont pas d’égaux' 
parmi leurs rivaux. Les portraits 
qu’ils exhibent dans leurs ateliers 
témoignent de leur bon goût et des 
perfectionnements qu’ils apportent 
à leur travail artistique 

1 .a peinture et les
DÉCORATIONS DE SALONS

ne sauraient être confiées à des 
mains plus habiles que celles de 
MM. Arial et Philbert, qui possè
dent tous deux des ateliers riche
ment approvisionnés de tous les 
matériaux nécessair s.

Le commerce de
MEUBLES

VOICI LA LISTE DE QUELQUES ARTICLES : J
Tabac—Tabac coupé, tabac torcfvi 

noir et jaune, cigares depuis 80 jus' 
$8.00 la boite, de toute qualité. 1

MARCHANDISES SÈCHES H icre—Sucre Barbades, sucre raffiné, 
sucre granulé, sucre en morceaux. ~

The—Thé vert, depuis 15 cts à $1.00 la 
livre. Thé Japon, depuis 10 cts à 80 
cts. Thé noir, depuis 15 cts à $1.00.

Cafe—Café Mokha, café Java, café Ja
maïque, etc.

Sirop-Sirop Barbades, sirop Porlorico, 
sirop Trinidad, sirop Antilles

Raisins—Raisins Valence, raisins Sul
tana, raisins de table, raisins verts, 
(grappes).

Amandes—Figues, amandes, avelines,

Fromage—Fromage Canadien, froma 
ge Anglais.

Conserves Alimentaires— Pois 
verts français, haricots, choux rouges, 
soupe aux tomates, soupe vermicelle, 
blé d’Inde, Marinades en bouteilles et 
au gallon, épices, corn starch, empois, 
etc., etc.

La malle anglaise n’a été distri
buée qu’hier matin en cette ville. 
Elle était en retard de plusieurs 
jours.

Il y avait salle comble, hier soir, 
au Musée. La recette a dû être 
fameuse et la représentation a été 
assez intéressante.

A la dernière ordination faite à 
Montréal par Mgr Fabre, M. E. A. 
Bessette, de rette ville, était du 
nombre de ceux qui ont été tonsurés.

Votez pour McDougall comme 
Maire, et pour les améliorations de 
la ville.

La vente annuelle des bancs à 
l’église de la Gatineau a eu lieu di
manche dernier et a produit'une 
belle somme. Les habitants de ce 
village désirent faire achever leur 
église, et ils se cotisent généreuse
ment à cette fin.

M. Grant Powell, sous-secrétaire 
d’Etat, a reçu un télégramme lui 
annonçant la triste nouvelle de la 
mort de son fils ai né. M. D. N. 
Powell, arrivée à Dal’as, Texas, où 
il s’était rendu dans l’intérêt de sa 
santé.

11 y a eu hier soir un concert à 
March, en faveur de l’église catho 
lique de l’endroit. M. l’abbé Sloane, 
de cette ville, qui est attaché à la 
desserte de cette localité, a été le 
directeur des amusements de la 
soirée.

La température semble ^vouloir 
justifier les prédictions de Vennor, 
et si cela continue encore quelques 
jours, nous pataugerons dans la 
boue en Janvier 1885. Le thermo
mètre se tient à 32 degrés au des
sus de zéro.

MM A. et L. Cameron ont expé
dié de Gobdeu Station, sur la voie 
du Pacifiiqiie Canadien, dix chars 
chargés de pois. Cet envoi se fait 
par l’intermédiaire d’un agent de 
Montréal et es1 addressâ à un com
merçant de grains de Liverpool, 
Angleterre.

Votez pour McDougall comme 
Maire, et pour les améliorations de 
la ville.

M. McDougall, dans soqjliseours 
d’hier, faisait la remarque qu’il y 
avait plus de 700 maisons inoccu
pées dans Ottawa, il y a quelques 
années, que lui môme possédait 9 
maisons dans le quartier Welling
ton, l’an dernier, mais qu’il en a 
vendu plusieurs. Si l’on remarque 
qu’il est aujourd’hui extrêmement 
difficile de trouver une maison à 
louer, on est bien obligé de se ren
dre le témoignage que les temps 
sont meilleurs.

Voulez vous avoir des bonnes 
marchadises, telles que bon vin 
rouge, sherry, brandy, Perth, malt, 
whisky, Proof, rye de première 
qualité, etc., allez chez Alf. L. 
Pinard, coin des rues King et St 
André.

Truite du lac Supérieur, de pre
mière qualité, 6 cts. la livre, chez 
N. A. Savard, rue Dalhousie.

de MM. A. C. Larose, Russell & 
Gardner, J. L. Richard, H. H, Pi
geon, A. D. Richard, Pigeon,Pigeon 
& Gie., ont acquis une réputation à 

couvons rien

Huile—Huile de charbon canadienne 
astrale, ligonia, kerosine.
Huile de morue, huile de loup marin 
huile fd’olive, etc., etc.laquelle nous ne 

ajouter. De nombreuses pratiques 
ne cessent d’encombrer ces maga
sins, qui étalent des marchandises 
d’une beauté et d’un choix à éveiller 
l’envie des plus positifs et des moins 
enthousiastes.

Si nous passons aux

Ixiqneurs—Vin, sherry depuis^$|flu| 
$6.00, vin de messe, Colii, 
to depuis $1.20 à $6 00.

Whiskey, rye, gin DeRu^®^Bi 
maique, tom gin, eau-de-vie,(br^^ffl 
très-vieille.

Bénédictine, chartreuse, 
racoa, machine, etc., etc.

Champagne, Duc de Moi^H§£j 
Meet et Chandon, Piper Heids^Bi^f

Claret et sauterne, Société IRg En
trepôts de Moulin.

Barton et Guestier, Remusat et frère, 
en bouteille et au gallon,

QUARTIER BY,
529 Rue Sussex.MAGASINS DE HARDES FAITES,

nous nous trouvons chez MM. C. 
Gagné. F. U. Chabot, O. Latré- 
mouille, Leblanc et Lemay, où se 
contemplent, en piles énormes, des 
vêtements de tous prix, confection
nés avec soin et dans les derniers 
goûts. Des tailleurs 'expérimentés 
sont attachés à ces divers établisse
ments.

LBS ETABLISSEBNTS DE TAILLEURS

senties Temples delà Mode, en cette 
ville. Rien ne saurait égaler dans 
cette ligne les importants établisse
ments de M. P. C. Auclair et de M. 
J. L. Beaudry. Les dernières 
modes et le goût le plus raffiné 
président a la confection de tous les 
habits qui sortent dv ces maisons, 
et on est sûr d'y trouver l’élite des 
tailleurs.

Arrêtons-nous, maintenant, de
vant les vitrines d’articles de fan 
taisie, destinés plus particuliére
ment

QUARTIER OTTAWA,
274 Rue Cumberland.

continue d’être actif. MM. Harris, 
Campbell et Cie, Shoolbred et Cie, 
Jacob Errait et Louis Gratton 
offrent eu vente des ameublements 
de salon et autres articles de mé
nage qui défient toute compétition, 
tant pour le fini de l’ouvrage que 
pour la modicité des prix.

ELECTEURS
Et une quantité d’autres articles qui composent notre 

assortiment d’eniceries. Venez voir nos prix avant de 
faire vos achats- ^Quartier St George

A. S. NORDHEIHFR,MESSIEURS,
Avant été mis en nomination comme can

didat pour repréa-ntor le quartier St Geor
ge pour le prochain exercice de 1885, je 
prends la liberté de solliciter vos suffrages 
et votre influence.

Ayant déjà représenté le Quai__
trois années, au Conseil deWille pa 
isquelles j’ai présidé le bureau des tri 

pendant deux ans, je suis parfaitement «u 
fait des affaires de ce département, et je 
saurai accomplir les devoirs attachés aux 
diverses charges «lu Conseil de Ville.

J’ai l’honneur d’étre,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
JOHN O’LEARY.

Le commerce de QTORONTO, MONTREAL
et 67 Rue Sparks,FRUITS, LIQUEURS ET EPICERIES

est dignement représenté par MM. 
J. B. C. Dunn, N. A. Savard, W. O. 
McKay, C. Stratton, A. Routhier, 
O. McDonell, Charlebois A frère, 
Alfred L. Pinard et Woodstock. 
Ces messieurs vendent tous à des 
prix excessivement modiques, et on 
rencontre toujours chez eux une 
urbanité et nn^politesse qui ajou
tent un charme nouveau à leurs 
marchandises.

Les beaux-arts ne sont pas négli
gés, à Ottawa, puisque nous voyons 
une salle bien remplie

d’orgues, harmoniums et pianos

chez MM. Nordheimer & Cie. Ce 
sont des instruments fabriqués dans 
le pays, avec des matériaux de pre
mière qualité et d'un fini parfait.

LA LIBRAIRIE

est entre bonnes mains. M. C. Guil
laume, depuis plusieurs années, 
s'efforce d’augmenter ce genre de 
commerce, en le rendant plus varié. 
Le département des images et des 
objets pieux mérite l’attention des 
catholiques, et nul ne sera assez 
malavisé pour ne pas reconnaître 
les sacrifices que s’impose M. Guil
laume. dans l’intérêt des familles 
de la ville.

Un commerce tout spécial de
MATÉRIAUX EN BOIS

SS OTT AIW A .
-drtier durant 

ndant OImportateurs de
le

e-sO GABLES BROS., N.YSHAINES BROS., N-Y.

e
»

D’E.TEVORQUES

& Les Plus
3*AUI ETBENNES

et entrons. Nul ne sera déçu dans 
espérances. Il y a ici des objets 

pour tous les goûts et pour toutes 
les bourses. MM. Harper, N. La 
marche, Frendenberg, Davis & 
Lawrence, Ed. Théreau, J. F. Har
row, E. Vésina, S. Laporte et C H. 
Doucet, donnent une attention par
ticulière à la fabrication des bijoux, 
où la richesse des uierreries le di 
spute au fini du travail. Aussi la 
clientèle de 
jours grandissante.

Le comMerce des
PELLETERIES

désigne les maisons Devlin et 
Côté, qni ont su par le travail et 
l’énergie s’attirer un patronage fort 
important et rémunérateur.

Le commerce des
CHAUSSURES

est vigoureusement poussé par M. 
Isaïe Dazé, A. Gauthier et T. Belle- 
mare, à qui il faut s’adresser si 
l’on veut être bien servi et acheter 
à bon marché.

En passant par la rue William, 
près du marcué By, nous nous 
trouvons en face d’un magasin de

FERRONERIES ET FERBLANTERIES

OÙ l’on peut acheter avec avantage 
tous les articles nécessaires aux 
familles. Nous sommes chez M. 
E. G. Laverdure, qui s’efforce de

LE MUSEE ROYAL CELEBRES \
PIANOS ET ORGUES DU MONDE

CONDITIONS LIBÉRALES.

O»ses UCain A Hartray, Propriétaires. 

Semaine du Jour de l’An, commençant •Si./y

LUNDI, 29 DECEMBRE S:

PROVINCE DE QUÉBEti

HHsemaine sera joué le grandDurant cette

Expositions Internationale et ColonialeJesse James !ces messieurs va tou- Département des Terres delà Comronn -

Section des Bois et Forêts ^ 
Québec, 20 décembre 188 

par le présent donné, que, CtS 
formément aux dispositions de l’acte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bois sui
vantes seront mises à l’enchère,dans la salit 
de ventes du Département des Terres dé ’J 
Couronne, en cette ville, MERCREf 
25 FÉVRIER 1885, à 10 30 a m. A 

AGENCE D’OTTAWA 
Bloc A, airosê par la Rivière 0

A Anver* en 1885—A Londres en 1886.
Dans lequel apparaissent les deux 

chevaux CHARGER et BUTS. 
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 

Prix d'entrée:
LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

LE gouvernement a l’intention 
représenter le Canada à l’Expositio 
nationale à Anvers s'ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886 

uvernement fera les frais du trans
produits du Canada j’usqu’àAn- 

d’Anve.sà Londres, comme aussi 
Canada si les objets

de faire

Avis est
nous

Le

les fraii 
j sont pas vendus.
Les objets destinés à Anv 

prêts pour expédition pas 
premiere semaine de mars 

On croit que c< s exposition 
occasions favorables de f» ire 

aturell

- - - - - ETABLI M 1869----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

is de r« tonr au

vers devront être 
plus tard que la 
prochain, 
ons offriront des 

: connaître les 
tes du Canada, ainsi que 
l'industrie et la fabrica-

ler Rang. Limites No 5, 61| mi'; 
rés, No 7, 16$ milles carrés, No 8, V 
carré;-, No D, 29J milles carrés, N ‘j 
mill- s carrés, No 11, 40 milles can T 
37| milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, •" 
milles carrés chaque. J

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, LJ 
9 10, 11, 12, 5o milles carrés chaqt .

Cette vente sera sujette aux eo ( 
ordinaires, dont les détails peuvi( 
obtenus sur demande, au départe» 
Terres de la Couronne, 
l’Agent des Bois de la Co

ressource 
ses prog

Des circulaires 
plus amp es

voyees à ceux qui en lero 
lettre adressée (franco) 
l’Agricultur.,

est en pleine activité en cette ville. 
M. A. Chabot, dont l’esprit d’entre 
prise est connu, rivalise dignement 
avec MM. McDougalA Cuzner, pour 
la vente des carcasses en bois, qui 
servent à ,a confection des voitures 
d’hiver et d’été. M. Chabot offre 
aussi en vente des traînes pour 
enfants, qui sont solides et dura
bles.

'rè“

nies contenant 
ser- nt en- 
mande par 
nistère de

JOHN LOWE, 
Secrétaire, Ministère de l’Agriculture 

Ministère de l’Agriculture,
Ottawa, 19 décembre, 1^84.

et des formu 
informations 

feront 1* de
On trouvera au magasin du soussigné 

tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions, les mieux choisis, pour les familles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati
ques et le public en général du patronnage 
Libéral qu’on ma accordé jusqu’à présent, 
j’esoère en mériter la continuation pour 
l'avenir par le choix et le bon marché de 
mes marchandises, üne visite est.sollicitée.

"Toute marchandise porté à domicile.

-l'

Ottawa.

on au bon 1 
uronne à Ott| 

E- E. TACHÉ. 
Assistant-Commissaire d 

Terres de la C
Enfin, pour ceux même qui ont 

eu le malheur de perdre un être 
bien aimé, le commerce d’Ottawa à 
eu aussi une pensée et de TAPIS, TAPIS etc.

MAISON 1)E TAPIS
Alfred L. PINARD. N- B.—D’après la loi, les journaux noi 

lés à cet effet, par Ordre en Conseil, s< 
ss seuls autorisés à publier cet avis. 1

27 déc—2 m
SOMPTUEUX CORBILLARDS,

munis d’ornements et parures fu
nèbres très-riches, sont misa la dis
position du public par MM. Sénécal, 
Vincent et Julien. Ces Messieurs 
apportent beeucoup de célérité dans 
toutes les pompes funèbres qui 
leurjsont confiées.

Telles sont les maisons aujour
d’hui recommandées, en attendant 
que d’autres viennent grossir le 
nombre, par l’importance de leur 
négoce, et leur souci de se faire 
connaaltre e* apprécier.

AU CLERGE
OTTAWA PLATING WORKS JD’OTTAWA.

n’njg grand assortiment, les mell 
’eoBiTa'er.rs, et l°s plus bas prix en

AVIS SPECIAUX
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, d?Belles pommes pour cuire, 12 cts. 

le gallon, chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
,a bouteille. En vente chez C. O. 
fï,icier et H. F. MacCarty, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos uouv jlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
.1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 ruo Saint- 
François Xavier, Montréal, F. Q.”

9 ocl la

fait
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

RU RETIES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autele.
Calice» et Ciboire» doré» au 

vermeils, une spécialité.
Le Beat établissement de ce genre à Ottaw..

J. F. G ARROW,
170, RUE HPARK.8

Ottawa. 29 janvier 1883.

T#is, Prelarte, Rideaux,2d Ibs Cassonade Blanche $1.00 Corniches, Pôles, Garniture, 
et Meubles de toute sorte.16 do Sucre Granule ?l.(IO 

Bnelmagnlfique lampe valant 
88.60 pour #1.00

jjjAMTMAST Fi-UTils
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Iléc-MÉE ^

REM^TCIMENTS

Capots d’Oars 
Capots de Lontre 
Capots de Coup-marin 
Capots de Mouton de PCI 
Capots de Baffle 
Capots de Raton 
Capots d’Astraean
Manteaux de drap dont, 

pelleterie, „„

Oscar McDQlTELL LA4'ETE DE L’ORPHELINAT lsEPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, \AISSELLE

101 RUE RIDEAU.
La fête musicale donnée hier 

soir, à l’Orphelinat St Joseph, a été 
fort jolie et tout-à fait touchante.

L’auditoire, qui était assez consi
dérable, fut beaucoup émerveillé 
de rencontrer tant d’intelligence et 
de talents chez les orphelins, du 
plus jeune jusqu’au plus âgé.

Le programme a été bien exé
cuté, et le tableau vivant, qui cou
ronna la séance, a été remarqua- 
ment réussi et était d’une compo
sition exquise.

G has Desjardins, Ecr., Agent Général de 1» 
Compagnie d’Assurance la Citoyenne, 
Ottawa.

Cher Monsieur—Je vous remercie, ainsi 
que la compagnie pour la promptitude avec 
laquelle vous m'avez payé la somme ass 
sur ma propriété détruite par le feu, le 29 
novembre dernier

Ottawa, * l décembre, 1884,

la.

6. J. Labelle,
R. J. DEVLIN.Burnier de la Cour Suprême, B. C.

RUE BRITANNIA,
HULL.:

Ottawa, 20 nov. 1S81

rrhoïde* i Unértson certaine, remède général, en new •** É ta te. Unie et danels Hlmaoc

CALIXTE GAREAÜ.

1 an

remède miraculeux BE2SATINE contre lee béiNoua attirons llttteutli - -
LHEMOjRRHOIDES-HANNUM'S B EN A TIN JE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RUB SPARKS, OTTAW

BP®


